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Selon le coordonnateur des recherches à la SQ

40 Hell's auraient 
assisté à la tuerie

Alcootest pris au 
hasard jugé légal
■

 OTTAWA (PC) — Les programmes de contrôle routier vi­
sant à prévenir la conduite avec facultés affaiblies sont 

raisonnables, a décidé la Cour suprême dans un jugement con­
troversé rendu mercredi.

“Compte tenu de la gravité du problème, l’importance et la 
nécessité de mettre en oeuvre des mesures dissuasives ne font 
aucun doute”, écrit le juge Gerald Le Dain dans un jugement 
adopté à quatre contre trois.

Le jugement souligne que les aspects négatifs des contrôles à 
l’improviste peuvent être minimisés par de bonnes campagnes 
de publicité qui contribuent à l’effet dissuasif des programmes 
de prévention.

Le jugement a été rendu à la suite de l’appel logé par Robert 
B. Dedman, un Torontois qui a été sommé de se soumettre à 
un alcootest, il y a cinq ans, après avoir été arrêté à l’occasion 
d’un contrôle routier tenu dans le cadre du programme onta­
rien de prévention RIDE.

Trois membres du tribunal se sont inscrits en dissidence du 
jugement, faisant valoir que la police ne détient pas le pouvoir 
d’arrêter des automobilistes sans raison spécifique. Selon eux, 
le programme RIDE est illégal.

Le jugement rédigé par le juge Le Dain stipule toutefois que 
les vérifications au hasard font partie de l’éventail des tâches 
policières visant à prévenir le crime et à protéger la vie et la 
propriété.

■
 JOLIETTE (PC) — S’il n’y a présentement que dix témoins 
importants en détention pour le sextuple assassinat de Len- 

noxville, cela ne signifie pas que seuls ceux-là se seraient trouvés 
dans ou près du repaire où les victimes ont été passées par les ar­

mes.
C’est ce qu'a révélé hier le détec­

tive Louis de Francisco, de la Sû­
reté du Québec, coordonnateur des 
recherches, dans le cadre de l’en­
quête tenue pour justifier la déten­
tion de ceux que l’on a réussi à re­
pérer.

Selon le policier, en plus des vic­
times. il y avait tous les membres 
du chapitre de Sorel et tous ceux du 
conseil de Sherbrooke. Une quaran­
taine de personnes au total. Les 
vrais Hell’s auraient tous été à l’in­
térieur de l’immeuble, pendant que 
quatre ou cinq recrues, fortement 
armées, faisaient le guet à l’exté­
rieur.

Si certains de ces témoins ont été 
convoqués par subpoena et y ont ré­
pondu, une quinzaine d’autres n’ont 
pu être retracés jusqu'à mainte­
nant. en dépit des mandats d’arrêt 
émis contre eux.

Interrogé par Me René Domin- 
gue. qui représente la Couronne 
avec Me Pierre Sauvé, le détective 
a souligné que certains des absents 
ont visiblement quitté le Québec, 
sinon le pays, et qu’au début de 
juillet les Héll’s avaient même pro­
jeté de partir deux par deux, pour 
le Nouveau-Brunswick, afin de ne 
pas attirer l'attention sur leur exo­
de.

Le policier a également révélé 
que des contrats avaient été accor­
dés pour abattre deux des Hell’s la- 
vallois qui n’étaient pas au rendez- 
vous avec la rnort, le 24 mars. 
L’une de ces commandes a pu fina­
lement être exécutée mais, rému­
nérés 50.000 S pour le descendre, 
deux tueurs ont raté “Lucky” As- 
selin, même en le poivrant d’une 
rafale de mitraillette, près de son 
domicile de Saint-Jérôme.

Destitution réclamée

La journée a aussi été marquée 
par le dépôt d’une requête en des­
titution du coroner spécial, le juge 
Jean-B. Falardeau. par les avocats 
des motards détenus comme té­
moins importants en marge de la 
tuerie, trois jours seulement après 
sa nomination.

Pourtant, un peu avant 11 heures, 
hier, le juge Jean P'rappier, de la 
Cour supérieure, lui avait donné le 
feu vert pour entreprendre sa tâ­
che. en décidant que les mandats 
qu'il avait signés quelques minutes 
après son assermentation étaient 
valides, qu’il avait judiciairement 
exercé sa discrétion dans les cir­
constances et qu’il pouvait donc im­
médiatement réclamer de la Cou­
ronne qu’elle démontre, par les té­
moins de son choix, que chacun des 
dix détenus l’était pour juste cause.

Mais, en fin d’après-midi, alors 
qu’il tentait par tous les moyens de 
faire dévoiler le nombre de déla­
teurs possibles auxquels la poursui­
te avait l’intention de recourir, si­
non leur identité, Me Jacques Bou­
chard a soudainement fait savoir au 
magistrat montréalais que l’on ve­
nait de tenter de déposer contre lui, 
avant l’heure de fermeture du gref­
fe. une requête en évocation s’ap­
puyant sensiblement sur les argu­
ments que Me Léo-René Maranda 
avait soulevés, dès lundi, pour ten­
ter de l’amener à se désister.

Le coroner a alors consenti à re­
cevoir signification immédiate de 
cette procédure en révocation tout 
autant qu’en évocation. Puis il a ac­
cepté aussi de s’imposer, par défé­
rence pour la Cour supérieure, le 
sursis que les deux avocats de la 
défense auraient pu réclamer dès 9 
heures, ce matin, pour l’empêcher 
de siéger

Le débat sur ce nouveau pourvoi 
étant fixé à lundi, il a alors ajourné 
l’enquête elle-même au jour sui­
vant. en ignorant évidemment, s’il 
sera encore au poste à ce moment- 
là.

Car Mes Bouchard et Maranda 
demandent qu’il soit déclaré inha­
bile à exercer la fonction qu’on lui 
a dévolue au début de la semaine, 
et que. comme dans le cas de l'ex- 
coroner D’Arcy Asselin. tous les 
gestes qu’il a pu poser jusqu'à 
maintenant soient annulés. Et que 
la Cour lui interdise évidemment de 
continuer à agir dans cette affaire.

<L-m « »

Un père menace de jeter son fils du 3e étage
VANCOUVER (PC) — A la suite d’une dispute avec sa 
femme, mercredi, un homme a tenu son enfant de deux ans 

suspendu dans les airs, du haut d'une fenêtre du troisième étage, 
menaçant à tout moment de le laisser tomber.

Au cours de négociations qui ont duré deux heures et demie, 
des policiers ont finalement réussi à distraire son attention quel­
ques secondes et se sont emparés de l’enfant. Quant au père, il a

été emprisonnée attendant d’être traduit devant les tribunaux.
A un moment donné, l’homme ne retenait l'enfant que par une 

cheville et le balançait dans le vide. A un autre moment, il pla­
çait un couteau sur la gorge de l'enfant.

Tapis contre un mur, des policiers se tenaient prêts constam­
ment, avec une couverture, à saisir l'enfant s’il était jeté du 
haut de la fenêtre.
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De nos archives
50 cents pour entrer à l'Exposition

La Société d’Agriculture des Cantons de l’Est a tenu hier 
soir, le 4 mai 1910, une assemblée au cours de laquelle plu- 
sieurs mesures importantes ont été prises.

En premier lieu, M. Fred Hovey, de la maison Hovey 
Bros., a été nommé directeur en remplacement du regretté 
Monsieur J.A. Wiggett.

On a aussi décidé de porter à 50 cents au lieu de 25 cents le 
prix d admission pour adultes sur le terrain de l’Exposition. 
Les enfants au-dessous de 12 ans devront, quant à eux, paver 
25 cents.

On a de plus décidé d’accepter l’allocation du gouverne­
ment et de porter à $15,000 le montant des prix qui seront of­
ferts aux concurrents qui prendront part à l’Exposition. En 
acceptant l’allocation du gouvernement, les directeurs de 
1 Exposition ont l’intention d’améliorer de beaucoup notre Ex- 
position annuelle qui amène toujours à Sherbrooke un grand 
nombre de visiteurs et qui est populaire par tout le Canada.
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par Pierre Saint-Jacques
SHERBROOKE — La Sûreté du Québec a lancé un avis de 
recherche au sujet d’un détenu de la prison commune de 

Sherbrooke qui a profité d'un programme sportif spécial pour cou­
rir le coup de circuit et ne pas revenir.

Il s’agit de Guy Roy, âge de 20 Rejoint à l’établissement de dé­
ans, de Québec qui avait été trans- tention. le directeur Jean-Roch Pi- 
féré de Bordeaux à l’établissement 
de détention de la rue Winter, il y a 
un mois à peine, afin d’y compléter 
une sentence dont il restait 23 mois 
à purger pour vols.

Un groupe de détenus et leurs 
gardiens se trouvaient au champ de 
balle molle, aménagé sur la rue 
Talbot, dans le quartier est, à l’in­
tention des pensionnaires de la 
maison de détention lorsque l'inci­
dent s’est produit

Selon les informations précisées 
par l’agent René Côté, responsable 
des communications à la SQ de 
l’Estrie. le détenu a profité de sa 
participation à ce programme spor­
tif pour prendre la clé des champs 
en début d'après-midi, vers 13h30.
Le gardien s'en serait rendu comp­
te vers 13h50.

Cette liberté illégale — il ne sau­
rait être question d’évasion puisque 
le détenu ne se trouvait pas au cen­
tre de détention — a aussitôt été 
communiquée à la SQ de Sherbroo­
ke qui a pris les dispositions pour 
diffuser l'incident et le signalement 
du détenu auprès des corps poli­
ciers de la region et à travers le 
Québec de même que pour procéder 
à certaines vérifications.

Une vérification précise à un en­
droit. à Sherbrooke, a été effectuée 
hier après-midi mais elle s’est avé­
rée vaine

lote a souligné que depuis l'amé­
nagement du terrain de balle molle, 
il y a quelques semaines, c’est le 
premier incident du genre

Selon lui. ce programme sportif à 
l’intention des détenus ne saurait 
être remis en question à cause de 
la fuite du détenu Depuis un mois 
environ, les détenus s’y rendent 
deux fois par semaine

Dans un cas comme celui d’hier, 
le seul à ne pas aider sa cause est 
l'impliqué lui-même qui n’a pas su 
mettre à profit la confiance qu’on 
lui a témoignée

Dans un mois tout au plus, tou­
jours selon les informations re­
cueillies. Roy aurait été éligible à 
certaine forme de libération par­
tielle.

Peu de temps après la disparition 
du détenu, la Police municipale de 
Sherbrooke a enregistré un vol de 
voiture dans le même quartier, 
dans le secteur de la rue Conseil et 
de la 14e avenue.

Il pourrait s’agir d’une simple 
coïncidence sans lien avec la liber­
té illégale.

Aux dernières nouvelles, la police 
recherchait toujours l’individu qui 
mesure 1 m 64. pèse 64 kilos, a les 
cheveux châtains et les yeux verts.

L'agent Pierre Bissonnette, en­
quêteur à la SQ de Sherbrooke, a 
été chargé du dossier.

Opération Haro

Requête pour faire 
déclarer il égale une 
perquisition de la SQ
par Jacques Lemoine

■
 SHERBROOKE - Pierre 
Brochu a demandé à la Cour 

supérieure de casser le mandat de 
perquisition émis par un juge de 

paix de Montréal et de déclarer il­
légale la perquisition effectuée à 
son domicile du canton d’Ascot le 
11 avril en marge de l’opération 
Haro de la Sûreté du Québec.

C’est ce qui ressort d’une re­
quête en certiorari préparée par 
Me Jean Couture, de Sherbrooke, 
en vertu du Code pénal et de la 
Charte canadienne des droits et li­
bertés.

La défense prétend que le juge 
de paix de Montréal n’avait pas 
juridiction pour émettre un man­
dat exécutable dans le district de 
St-François.

Il s’agit de la première contes­
tation du genre à la suite de la 
perquisition dans la région de la 
SQ qui recherchait les cadavres 
de membres des Hell s Angels, 
des armes et des objets person­
nels leur ayant appartenu.

On peut imaginer que des pro­
cédures semblables seront aussi 
intentées par les autres personnes 
ayant fait l’objet d’une perquisi­
tion.

Brochu, âgé de 25 ans. n’est

toutefois pas un membre de la 
bande des Anges déchus.

Selon les faits allégués dans la 
requête, l’enquêteur François 
Borduas de la SQ a fait le 10 avril 
une dénonciation devant le juge de 

'paix Michel Breton, à Montréal, 
dans le but d’obtenir un mandat 
de perquisition au domicile de 
Brochu.

Le mandat a été émis la même 
journée et la perquisition a été 
faite le lendemain par l’agent 
Laurent Côté.

Une arme à feu a été trouvée à 
cette occasion et une accusation 
de possession illégale d'une arme 
prohibée de calibre .22 a été por­
tée contre Brochu.

Me Couture prétend que le juge 
de paix Breton a excédé sa juri­
diction en émettant à Montréal un 
mandat de perquisition exécutable 
dans le district de St-François.

Il soutient aussi que la dénon­
ciation de l'enquêteur Borduas ne 
permet en aucune façon de relier 
son client aux crimes mentionnés.

Me Couture estime de plus que 
le mandat était tellement vague 
qu'il équivaut ni plus ni moins 
qu'à un permis pour une partie 
"de pêche " permettant à l'agent 
de la paix de saisir ce que bon lui 
semble.
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lé des champs

Guy Roy a profité du programme sportif spécial, notamment 
d'une partie de balle-molle sur un terrain de la rue Talbot, pour
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s'éclipser. Il fait depuis l'objet de recherches de la part de la Sû­
reté du Québec.

Parce qu'elle n'a pas été intentée dans les délais requis

La Cour rejette une poursuite de 
50,000 $ pour détention illégale
■ SHERBROOKE (psj) — Le juge Georges Savoie, de la Cour faute par le seul effet de la Charte dans la Constitution de 1982, rer

«„narto..ro a nrnipilll une renuête en irrecevabilité et a re- constitutionnelle. drait nulle cette disposition,supérieure, a accueilli une requete en trrecevaD me ei a re Aux prétentions du demandeur. Ce n est pas le présent cas et )
SHERBROOKE (psj) — Le juge Georges Savoie, de la Cour 

___supérieure, a accueilli une requête en irrecevabilité et a re­
jeté avec dépens une action prise contre le détective Normand 
Lambert et la Corporation municipale de Sherbrooke pour une af­
faire de détention illégale.

Le détective, la Ville de Sher­
brooke et le procureur général du 
Québec faisaient face à une action 
en dommages et intérêts de 50 000 $ 
intentée par un chômeur qui avait 
été appréhendé puis incarcéré du­
rant une période de plus de 30 jours 
pour des vols à main armée qu’il 
n’avait pas commis.

Arrêté le 6 juillet 1984, Gaston 
Gauthier avait été acquitté le 16 
août suivant faute de preuves. C’est 
qu’entre-temps, le suspect des cri­
mes reprochés à Gauthier avait été 
appréhendé. Il avait avoué.

Un peu moins d’un an après cette 
erreur judiciaire, Gaston Gauthier 
inscrit une poursuite contre le dé­
tective qui l’avait arrêté et dénon­
cé, contre l’employeur du détecti­
ve. la Ville et le procureur général 
du Québec.

Procureur des défendeurs. Me 
Patrick Théroux a présenté à la 
Cour supérieure une requête en ir­
recevabilité basée sur la prescrip­
tion de six mois.

Cette prescription obligeait M.
Gauthier à inscrire sa poursuite 
dans les six mois qui ont suivi sa 
remise en liberté, c’est-à-dire à 
partir du moment où il avait en 
main tous les éléments montrant 
qu’il y avait eu erreur judiciaire 
dans son cas.

Dans le but de faire casser cette 
requête, le demandeur a invoqué

que les droits de recours tels que 
décrits dans la Loi sur les cités et 
villes ne s’appliquaient pas dans un 
cas de détention illégale. Enfin, on 
se référait à la Charte des droits et 
libertés notamment pour privation 
de liberté, atteinte à la réputation, 
perte du libre usage de ses biens.

La Cour a retenu que la prescrip­
tion de six mois s’appliquait tou­
jours et que la Charte constitution­
nelle de 1982 n’a pas fait disparaî­
tre toutes les dispositions limitati­
ves des droits des individus, non 
plus que les notions de prescription

Dans la présente affaire, le juge 
Savoie note qu’aucun élément n’ap­
paraît des procédures qui permet­
trait de considérer que la cause 
d’action a pu prendre naissance 
après le 16 août 1984 et aucun allé­
gué de la déclaration ne révèle 
quelque circonstance ou situation 
susceptible de montrer que la pres­
cription n’a pas commencé à courir 
à compter de cette dernière date.

"Avant que ne lui soit signifiée la 
requête en irrecevabilité, le deman­
deur avait déjà produit une décla­
ration amendée, par laquelle il se 
contentait d’ajouter aux allégués de 
la déclaration initiale de nouveaux 
allégués invoquant la Charte consti­
tutionnelle de 1982 et introduisant 
la prétention que le présent recours 
existait indépendamment de toute

faute par le seul effet de la Charte 
constitutionnelle.”

Aux prétentions du demandeur, 
la Cour a répliqué que c’est seule­
ment dans le cas où il y a une con­
tradiction entre une loi provinciale 
ou fédérale et la Charte constitu­
tionnelle que cette dernière a pré­
séance. Et elle cite l’exemple sui­
vant: si un article de la Loi sur les 
cités et villes entendait empêcher 
tout recours en dommages par une 
victime, dont la liberté a été bri­
mée. contre une corporation muni­
cipale ou ses employés, la Charte 
des droits et libertés, enchâssée

dans la Constitution de 1982, ren­
drait nulle cette disposition.

"Ce n’est pas le présent cas et |a 
disposition n’a pas pour effet d’em­
pêcher tout recours mais unique­
ment de limiter la période pendant 
laquelle ce recours peut être exer­
cé.”

On lit dans le jugement que s’il 
fallait en croire le demandeur, la 
Charte constitutionnelle aurait ni 
plus ni moins aboli ces prescrip­
tions sans pour autant en imposer 
de nouvelles.

La Cour ne pouvait souscrire à 
ces vues.

Surpris en flagrant délit

■ SHERBROOKE (psj) - 
La Police municipale dé­

tient présentement un individu 
surpris en flagrant délit d’ef­
fraction.

Le suspect a été appréhendé, en 
fin d’après-midi hier, dans une 
maison privée de la rue Prospect.

11 a été surpris en pleine action 
d’effraction par le propriétaire de 
la maison qui en a assuré la garde 
jusqu'à l’arrivée des patrouilleurs 
dépêchés sur les lieux pour cueillir 
le voleur.

L'incident est survenu vers 16hl5. 
Quand les policiers sont entrés 

dans la maison, ils ont trouvé le 
suspect assis calmement dans le 
salon.

Il était en fait assis sur ses outils 
de cambriolage

Des recherches faites aux alen­
tours de la maison ont permis de 
découvrir une bicyclette qui lui

avait été prêtée (ce qui a été véri­
fié par la police et confirmé par le 
propriétaire du vélo) mais égale­
ment un coffret qui avait été caché 
dans une haie de cèdres.

Ce coffret sur lequel était inscrit 
une adresse a permis à la police de 
savoir que dans le voisinage, une 
autre maison privée aurait égale­
ment été visitée.

Quoi qu’il en soit, le jeune hom­
me a été conduit au quartier géné­
ral de la rue Marquette pour être 
confié aux membres de la division 
des enquêtes criminelles.

Il ne fait aucun doute que le sus­
pect sera mis en accusation aujour­
d’hui pour introduction avec effrac­
tion.

A savoir si l’enquête des détec­
tives aura permis de solutionner 
d’autres délits à partir de cette ar­
restation, il était trop tôt hier pour 
en obtenir confirmation.
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Le docteur Raymond Comeau
de Sherbrooke vient de se voir 
décerner le titre de chiroprati­
cien de l’année au Canada par le 
Parker Chiropratie Research 
Foundation. C'est la première 
fois qu'un Sherbrookois est ré­
cipiendaire de ce titre généra­
lement attribué à des gens de 
l'Ouest et de l’Ontario.

- O -
Claude Vachon était tout 

émerveillé de voir travailler 
Mario Bernard lors du récent 
tournoi Pif Dépatie. Car Mario 
ne tond pas la pelouse chez lut. 
C'est papa Bernard qui doit le 
faire pour lui.

- O -
La meilleure profession pour 

devenir un excellent pompier est 
celle de journaliste. Paraît-il 
que Bruce Porter de la caserne 
no 1 à Sherbrooke peut en parler 
amplement!

- O -
Réjeanne Rancourt a enfin 

fait un choix quant à son avenir. 
Après avoir enfilé l’habit de 
soeur et fait son chemin de croix 
au centre-ville, elle est revenue 
à son premier choix, le mariage

- O -
Selon ses amis. Serge Lemay 

est en mesure de régler jour et 
nuit de multiples problèmes dont 
s'occupent habituellement les 
services policiers.

- O -
Me Jean-Pierre Rancourt a

passé toute la journée d'hier à 
recevoir des appels téléphoni­
ques, des télégrammes, des car­
tes et des gâteaux à l'occasion 
de son anniversaire de naissan­
ce. Il a dit en riant qu’il se sou­
viendra de ceux qui ont oublié sa 
fête.

- O -
Le procureur Michel Ayotte 

n'est pas chanceux avec ses 
montres-bracelets. Quand il ne 
les perd pas dans la forêt, ne les 
jette pas à la poubelle et ne les

oublie pas à la piscine, il les pul­
vérise avec sa tondeuse à gazon.

- O -
Me Pierre Geoffroy a joué un 

bon tour à des amis en leur of­
frant des truites, qu’il avait soit- 
disant attrapées dans le nord du 
Québec, mais qui étaient en réa­
lité des barbottes.

- O -
Me Jean Leblanc s’est arra­

ché la peau des os d’une main en 
tentant de dessouder ses doigts 
retenus par de la colle contact 
en réparant ses lunettes.

- O -
Il n’est pas question d'arroser 

les pelouses aujourd’hui, selon 
l'AQTE.

- O -
Il n’est pas impossible qu’un 

poste de vlce-recteur à l’univer­
sité soit comblé de l'extérieur, 
ce qui expliquerait les délais ap­
portés à la nomination. Certai­
nes personnes croient que ce 
nouveau vice-recteur pourrait 
être Me Jacques O’Bready.

- O -
Huguette et Jacques Bou­

dreau songent maintenant à 
prendre de vraies vacances sans 
baseball et natation.
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Construction d'une aréna en 1929

■
 SHERBROOKE - Un projet 
d’aréna reçoit des octrois de 

25,000 S respectivement de la ville 
de Sherbrooke, du gouvernememt 

provincial et des autorités fédéra­
les La bâtisse est érigée durant 
l’année 1929 au 400, rue Parc, sur le 
plateau de l’exposition entre le pa­
villon avicole et la grande estrade 
L aréna a une capacité de 400 per­
sonnes La construction de l'im­
pressionnant édifice procure beau­
coup de publicité aux entreprises 
qui ont participé à son érection. 
L'entrepreneur général était J R 
Royer Lte, la charpente d’acier ve­
nait de Mackinnon Steel Corpora­
tion Limitée de Sherbrooke 

L'inauguration officielle de l’a- 
réna se fait le 14 décembre 1929 au 
cours d’une grande fête L’honora­
ble W R Mother Wall, ministre de 
l’Agriculture à Ottawa, a prononcé 
un discours de circonstances Les 
chorales et fanfares de la ville ont 
donné un magnifique concert Des 
banderoles et lumières ornaient 
pour l'occasion l’aréna

Le bâtiment devait servir, en 
premier lieu, à des fins agricoles 
en facilitant la tenue de concours 
aux expositions d’été et d’hiver de 
Sherbrooke L'hiver, une glace na­
turelle y fut entretenue jusqu'en 
1937 Par la suite, la glace artifi­
cielle a fait son entrée dans l’aréna 
de la rue Parc.

La première aréna Eugène-La- 
londe fut détruite par un violent in­
cendie au petit matin du 1er juin 
1978 La toiture et les gradins étant 
en bois, le feu se propagea très ra­
pidement Malgré l’intervention ra­
pide des pompiers, l’aréna était 
perdue

L'actuelle aréna Eugène-Lalonde 
fut construite en 1983 La ville de 
Sherbrooke, depuis 1965. a démoli 
plusieurs bâtiments et a réaménagé 
les terrains sans respecter le con­
trat passé avec l’ETAA En 1978. 
l’affaire se termina en Cour et le 
tribunal obligea la ville a recons­
truire uniquement l’aréna Eugène- 
Lalonde. ce qui fut fait

Pour vos travaux en...

Clément Fortier 
Et Associés Inc.

965, rue Panneton 
Sherbrooke, Qué.
J1K 2B3
(819) 563 8333

Isolation
Cloisons 
amovibles et 
murs secs
Tuiles
acoustiques
Nous utilisons 
l’isolant «Red Top»
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Projet d'édifice 
à bureaux sur le 
plateau Marquette

■SHERBROOKE (FG) - 
Un projet d’édifice à bu­
reaux pourrait éventuellement 
voir le Jour sur le plateau Mar­

quette, à l’angle des rues King 
et Belvédère.

Selon ce qu'il a été possible d'ap­
prendre hier, des promoteurs lo­
caux ont présenté une offre d'achat 
du terrain de 45.000 pieds carrés ap­
partenant à la Ville à cet endroit, 
et où l’on retrouve actuellement 
des stationnements temporaires, 
qui seront éliminés une fois les tra­
vaux de stationnements souterrains 
terminés.

Cependant, avant que les autori­
tés municipales ne répondent posi­
tivement à cette offre, il faudra dé­
terminer les paramètres quant au 
type de construction qui pourrait 
s'amorcer à cet endroit. On veut

par là s'assurer que les promoteurs 
présenteront et réaliseront un con­
cept qui s'harmonisera avec les dif­
férents aménagements que présen­
tera d’ici quelques années le pla­
teau Marquette, dont les places pu­
bliques et le palais de justice.

La mise en vente de ce terrain à 
des fins de construction d'édifice à 
bureaux est prévue depuis plusieurs 
années et était contenue dans le 
plan Schreiber-Williams. sur le dé­
veloppement du quadrilatère Mar­
quette. Et c’est la première fois 
qu'une offre qualifiée de sérieuse 
est déposée auprès de la Ville de 
Sherbrooke.

Du reste, il n’a pas été possible 
de connaître les investissements re­
liés à ce projet, ni le nom des pro­
moteurs. de même que le montant 
de la transaction, si vente il y a.

Club de golf Sherbrooke

Deux autres
projets
domiciliaires

Décodeurs saisis par la Sûreté du Québec

36 perquisitions en Estrie
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Aucun projet de construction envisagé non plus

■ SHERBROOKE (si) — Le développement domiciliaire entre­
pris au club de golf Sherbrooke s’intensifierait d'ici les pro­

chains mois par la mise en chantier cet automne de maisons de 
luxe, d’une valeur d’environ 150,000 $ chacune, et le début de la 

construction, dès l’été prochain, de deux tours à logements qui 
pourraient comporter une dizaine d'étages chacune.

■ SHERBROOKE (psj) - 
La Sûreté du Québec de 

l’Estrie a procédé à 36 perqui­
sitions dont 28 à Sherbrooke 

dans le but de mettre la main 
sur des décodeurs.

Les perquisitions ont eu lieu 
dans des commerces ou encore 
dans des maisons privées où la po­
lice avait des raisons de croire 
qu’il y avait plusieurs décodeurs 
au même endroit.

En plus des 28 endroits où il y a 
eu perquisition à Sherbrooke 
même, des visites policières ont 
eu lieu à quatre endroits à Magog 
et à un endroit dans les villes de 
Rock Forest. Coaticook, Lennox- 
ville et Ascot Corner.

1ère découverte à Waterloo

L’agent René Côté, responsable 
des communications à la SQ de 
l’Estrie, a déclaré que ces perqui­
sitions s’inscrivaient dans la con­
tinuité de l’enquête qui avait dé­
buté au sein de la SQ de Granby à 
la suite de la découverte de dé­
codeurs faite à Waterloo.

On reprocherait aux individus 
surpris avec de tels décodeurs la 
possession ou la vente d'appareil 
de décodage dans le but de ne pas 
payer les droits exigibles.

Ces appareils, comme on le 
sait, servent à capter les signaux 
de la télévision payante.

Au sujet des perquisitions 
d’hier, M. Côté a précisé que des 
décodeurs avaient été saisis dans 
20 des 36 endroits visités. Quant 
aux 16 autres endroits, il n’y avait 
pas d’occupant à huit de ces en­
droits (aussi la visite de la police 
a été reportée à une date ultérieu­
re) et aux huit autres endroits, il 
n’y avait aucun décodeur.

On rappelle que l’enquête de la 
SQ avait amené la saisie d’une 
chaîne de montage et la mise sous 
scellé d’un atelier à Sherbrooke. 
On croit que cet atelier était équi­
pé de façon à produire plus de 200 
décodeurs par jour.

Pas question de zoner
par François Gougeon

■ SHERBROOKE - Il n’est 
plus question, du moins 

pas dans un avenir prévisible, 
de modifier le zonage du bois 

Beckett afin de lui conférer un 
statut officiel de parc.

C’est la confirmation que La Tri­
bune a obtenue hier auprès d’élus 
municipaux de Sherbrooke, qui ont 
du même souffle soutenu qu’il ne 
saurait être question d’envisager 
actuellement la construction dans 
cet espace vert naturel, bien que le 
zonage soit propice à cet effet.

Appelés à reagir sur le contenu 
d’un document des Services techni­
ques portant sur la cellule Beckett

au moins 10 ans pour que le déve­
loppement à l'ouest du golf et de la 
cellule Wilson soit complété, c’est à 
ceux qui nous succéderont qu'il ap­
partiendra de statuer sur le bois 
Beckett Pour l'instant, les gens 
n’ont aucune inquiétude et peuvent 
continuer à utiliser l’endroit”, a 
émis Hilaire Béliveau

La représentante du district où 
se trouve le bois Beckett tient sen­
siblement les mêmes propos, fai­
sant remarquer que les tendances 
du développement ont connu un re­
virement considérable en peu de 
temps A tel point qu’un projet 
comme celui du prolongement du 
boulevard Jacques-Cartier, au nord 
du chemin Beckett, qui apparais­
sait comme une urgence fannée 
dernière, sera décalé dans le 
temps, pour d'abord s’assurer de la 
réalisation de l’élargissement du 
chemin Prospect et de l'ouverture 
du boulevard Lionel-Groulx. “Je ne 
me cache pas pour dire que je suis 
très fière de constater que la de­
mande pour la nouvelle construc­
tion se dirige plutôt à l’ouest du 
terrain de golf et en face du Carre­
four de l’Estrie’’, a livré, d’un ton 
soulagé, Françoise Dunn.

C'est incroyable comme la Ville ne 
se préoccupe pas du parc Blanchard

— le surveillant du parc
SHERBROOKE (FG) - “Il 
suffirait de quelques aména­

gements qui ne représentent pas 
une fortune pour que la plage du 
parc Blanchard soit occupée par 
encore plus d’usagers... Mais 
même si je le répète depuis plu­
sieurs années, il ne se fait rien. 
C’est incroyable comme ce parc ne 
jréoccupe pas les responsables, à 
a Ville.”

Si Fernand Glaude, concession­
naire de divers équipements (com-

P;

me pédalos, canots et bateaux a 
moteur) et surveillant du parc 
u’on désigne aussi du nom de St- 
sprit. a décidé de s’ouvrir ainsi, 

c’est qu’il en a assez de voir cet en­
droit disposer d’aussi peu de servi­
ces pour les utilisateurs.

“Cela fait 10 ans que je travaille 
ici et je commence à savoir ce que 
les gens veulent pour non seule­
ment venir plus nombreux mais 
également demeurer plus long­
temps. Après tout, il n’y a qu’une

seule plage à Sherbrooke, celle du 
parc Blanchard. Car la plage du 
parc Jacques-Cartier n’est pas aus­
si agréable. La preuve c'est que 
pour une personne à Jacques-Car­
tier, il y en a au moins huit à Blan­
chard et ce, alors qu’il n’y a pas du 
tout de publicité pour le' parc ici. 
C’est d’ailleurs une autre grosse la­
cune, l’absence de publicité”, dé­
plore Fernand Glaude.

Or. avec ses années d’expérience 
au parc Blanchard, et les commen-

(Photo L* Tribun# p#r Barnard V#ni#r)

Selon M. Fernand Glaude, la Ville se préoccupe trop peu du sort du parc Blanchard.

taires qu’il reçoit des usagers, ce­
lui-ci considère que le temps est 
maintenant venu pour les autorités 
municipales de consentir à des in­
vestissements, si modestes soient- 
ils. "Prenez les tables de pique-ni­
que.’ Alors qu’on retrouve souvent, 
par belles journées, de 800 à 1,000 
personnes, il n’y a qu’une quinzaine 
de tables de pique-nique. Avec le 
résultat que les gens s’en retour­
nent chez eux avec leur glacière 
dans bien des cas... Aussi, alors 
qu’on retrouve au parc Jacques- 
Cartier plusieurs installations au 
charcoal, il n’v en a pas ici... Et 
puis, pourquoi ne retrouverait-on 
pas un restaurant? Pas une immen­
se salle à manger, mais un petit 
casse-croûte pour accommoder les 
gens”, signale Fernand Glaude, qui 
considère aussi qu’en raison du 
nombre de visiteurs, quand la tem­
pérature s’y prête, le stationne­
ment devrait être agrandi et qu’un 
pavillon de service, genre amphi­
théâtre. devrait être construit.

“Je ne comprends pas pourquoi 
les responsables n’acceptent pas 
d’investir un peu plus au parc Blan­
chard. Nous avons la chance à 
Sherbrooke d’avoir un tel endroit. 
Compte tenu de la qualité de l’eau, 
et avec une population de 80,000 
personnes, je suis convaincu qu’il 
est possible d’attirer encore plus 
d’usagers ici. Le parc peut meme 
devenir un endroit touristique pour 
les gens de l’extérieur ”, fait-il va­
loir Dans cet esprit, il pense à l’a­
ménagement d'un terrain de cam­
ping. dans le boisé non loin de la 
plage, d’une piste cyclable en bor­
dure de la rivière Magog et même 
à la construction ae glissades 
d’eau “Car nous avons un endroit 
qui possède un potentiel extraordi­
naire, mais qui n’est malheureu­
sement pas mis en valeur”, allègue 
encore Fernand Glaude

SHERBROOKE — Un citoyen a porté une plainte de vol con­
tre l’enquêteur d’un câblodistributeur, qui aurait saisi son 

décodeur Microlec, alors qu’il faisait des démarches pour s'abon­
ner à la télépayante.

C’est Me Conrad Chapdelaine 
qui avait transmis sa dénonciation 
à un juge de paix au vieux palais 
de justice de Sherbrooke.

M. Roger Gilbert avait porté 
plainte après avoir été dépossédé 
de son décodeur le 17 juillet.

La sommation enjoint l'enquê­
teur du câblodistributeur de don­
ner ses empreintes digitales à la 
Sûreté du Québec et de comparaî­
tre devant le tribunal le 5 août.

Selon les faits obtenus en mar­

ge de cette nouvelle affaire, M. 
Gilbert s’est présenté chez son câ­
blodistributeur avec son décodeur 
Microlec en demandant de s’abon­
ner à la télépayante.

On lui a répondu de revenir le 
lendemain et un enquêteur de la 
compagnie aurait alors saisi son 
appareil et exigé de lui une décla­
ration.

L'enquêteur fait maintenant 
face à une accusation de vol d’un 
décodeur Microlec.

et qui leur fut présenté en atelier 
de travail à huis-clos, les élus ont 
clairement fait savoir qu'il faut re­
trancher de cette analyse toutes les 
options ayant trait a la mise en 
construction du bois Beckett. “Nos 
professionnels sont là pour nous 
présenter toutes les hypothèses 
d'un dossier et comme le’bois Bec­
kett est zoné pour la construction 
résidentielle, c’est normal qu'ils 
aient fait des ébauches en ce sens 
Mais c'est clair qu'il n'est pas 
question de toucher au bois Bec­
kett”. a déclaré le conseiller Jean- 
Yves Laflamme.

Françoise Dunn se montre en­
core plus énergique. “J’ai failli 
perdre connaissance quand j'ai vu

des options montrant des rues et de 
la construction sur le bois Beckett, 
où seulement une toute petite zone 
était conservée Mais il faut bien 
comprendre que c'est un document 
de travail. Car, avant que le bois 
Beckett soit construit, il y aura de 
l’opposition, et je serai la première 
à reagir en ce sens ”, dit-elle, sou­
tenant avoir l’appui de ses deux col­
lègues du quartier Nord en ce sens 
(André Côté et Jean Perrault n’ont 
pu être rejoints).

Mais alors, pourquoi ne pas pro­
céder le plus tôt possible au chan­
gement de zonage du bois Beckett, 
en faveur d’un parc de conserva­
tion, comme cela fut d’ailleurs con­
venu au terme d’une consultation 
qui devait être menée il y a un an 
et qui n’a pas encore eu lieu? Parce 
que, font valoir les élus, il faut at­
tendre la tenue d’une analyse sur 
l’ensemble des espaces verts de la 
Ville et voir ce qu’il en sera du dé­
veloppement résidentiel qui sera 
amorcé en tout premier lieu dans le 
quartier Nord, soit à l’ouest du ter­
rain de golf. “Je ne suis pas prêt à 
statuer définitivement sur la ques­
tion d'un parc et l'endroit doit donc 
être considéré comme une zone dif­
férée. Car comme il faudra environ

Il s'agirait des deux dernières 
phases prévues à moyen terme au 
club de golf Sherbrooke en bordure 
duquel on termine présentement la 
construction de résidences, face 
aux rues Prospect et Vermont, de 
même qu’au boulevard Jacques- 
Cartier.

Ce sont deux boisés situés sur le 
terrain du club de golf, mais en de­
hors du parcours de jeu, qui seront 
développés. Le premier, à proxi­
mité du chalet du club, recevra les 
maisons de luxe tandis que l'autre, 
face à la rue Bouchette, non loin 
des bâtiments de service actuels, 
serait le site des deux tours à lo­
gements.

C’est le promoteur Gérard Al­
lard, associé de Raymond Villeneu­
ve dans le projet Les terrasses du 
golf, qui a confirmé les négocia­
tions présentement en cours avec 
les propriétaires du club Selon lui, 
l’achat du terrain situé au nord- 
ouest, près du chalet, pourrait être 
conclu suffisamment tôt pour y en­
treprendre des travaux cet autom­
ne.

Cette hypothèse, qui se présente 
à ce moment-ci comme une proba 
bilité. est aussi signalée par Denis 
Martel, contrôleur au Sherbrooke 
Country club. “On a reçu de bonnes 
offres là-dessus, a précisé le gérant 
du club, et ça devrait se régler d'ici 
peu de temps.”

L’accès pour le développement 
au nord du terrain, près du chalet 
du Sherbrooke Country club, se fera 
éventuellement par la rue Musset 
qui serait alors prolongé jusqu'au 
centre du boisé actuel.

D’autre part, c’est un chemin 
privé à partir de la rue Prospect, 
face à la rue Bouchette, qui desser­
virait les futurs tours à logements.

Or, signale aussi Denis Martel, il

s’agirait là des deux derniers pro­
jets projetés par la direction du 
club de golf, du moins à brève 
échéance On n’exclut toutefois pas 
la possibilité qu'un autre dévelop­
pement se réalise à plus long ter­
me, dans une dizaine d’années peut- 
être, dans un autre boisé du ter­
rain.

Pas d'échéanciers précis

Le contrôleur refuse cependant 
d’avancer des échéanciers plus pré­
cis dans ce cas, se contentant d'ad­
mettre que les projets se réalisent 
au rythme “des besoins financiers 
du club”. Et, ajoute-il, l’organisa­
tion se porte plutôt bien depuis 
quelques temps, le nombre de 
membres étant passé de 425, l’été 
dernier, à près de 600 cette année. 
De plus, affirme Denis Martel, le 
chalet du club est dorénavant ou­
vert 12 mois par année et la tenue 
de réunions et banquets permet de 
hausser les revenus.

Il rappelle également que, dans 
l'esprit des propriétaires du club de 
golf, il n'est absolument pas ques­
tion que tout le terrain soit dévelop­
pé. ne serait-ce que dans 10 ou 20 
ans, voire davantage, C’est pour 
cela, dit-il, que le club demande à 
la Ville de Sherbrooke d’accoler un 
zonage “parc” pour la partie du 
terrain où on ne prévoit aucun dé­
veloppement résidentiel. Selon De­
nis Martel, cette solution se présen­
terait comme étant la meilleure ga­
rantie pour les promoteurs, et les 
propriétaires du secteur, puisqu’un 
autre changement au zonage, plus 
tard, ne se ferait pas sans une forte 
opposition.

Actuellement, on pourrait cons­
truire des maisons de type unifa- 
milial sur l’ensemble du terrain.

Enquêteur accusé du vol d'un décodeur

Dans sa vaste enquête concernant les déco­
deurs, la Sûreté du Québec de l’Estrie a effec-

(Photo La Tribun® par Bernard Vanier)

tué 36 perquisitions hier dont 28 à Sherbrooke 
et huit en région.

Il devait y avoir au total 55 per­
quisitions, hier, à travers le Qué­
bec toujours au sujet des déco­
deurs. Montréal. Québec et La

Mauricie sont les autres régions 
où la SQ a procédé à la cueillette 
de décodeurs.

Le prix de décodeur du fabri­

cant pouvait varier de 110 à 140 S 
alors que le revendeur pouvait de­
mander une somme allant jusqu'à 
190 S.

(à suivre)
----------------- uos»

"parc" le bois Beckett
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Un mois moyen, malgré tout

Précipitations en juillet: 50 
p.c. de plus que la normale

SHERBROOKE (psj) — Avec 172 millimètres de pluie, à savoir 
50 pour cent de plus que la normale, 14 jours avec précipitations 
mesurables, dont trois qui ont déversé à eux seuls un total de 87 
millimètres de pluie, huit jours d’orage, trois chutes de grêle et le 
maximum le moins élevé des juillets des 20 dernières années... 
juillet 1985 a quand même réussi à obtenir le qualificatif de mois 
moyen!

C’est la cote que lui a donnée M. 
Paul-André Renaud, responsable du 
bureau d'Environnement Canada 
( FLstrie-Beauce), hier matin, en 
traçant le bilan du mois. Et pour­
tant le technicien en météorologie 
n’est pas le genre à donner des étoi­
les et des images comme cela se 
faisait à la petite école...

Si c’est moyen, c’est que c’est 
moyen et il a les données pour le 
prouver.

En fait, juillet 1985 n’est pas pire 
que juillet 1984 qui a dérangé bien 
moins que le mois qu’on vient de 
passer et même qu’il est mieux 
sous un certain rapport.

Juillet 1984 avait apporté dans sa 
course 173 millimètres de pluie et 
236 heures de soleil alors que l’on 
compte 272 heures de soleil en juil­
let 1985 Alors .?

Il faut dire que ces deux mois de 
juillet sont les deux pires en préci­
pitations si on les compare aux 
mois de juillet des 11 dernières an­
nées.

En fait, la normale des précipi­
tations pour un mois de juillet a été 
établie a 117 millimètres. Il est tou­
tefois normal que les précipitations 
soient réparties sur 15 jours. Ce qui 
est plus agaçant c’est que l’on

compte huit jours avec plus de 10 
millimètres alors que les 6. 26 et 29 
totalisent à eux seuls 87 millimè­
tres.

Du côté des températures, tout 
est normal ou presque La moyenne 
des maximums a donné 24.6 degrés 
Celsius (normale. 24.6». celle des 
minimums 11,7 (normale, 11,0) 
pour une moyenne légèrement su­
périeure à la normale, à savoir 18.2 
comparativement à 17,8 degrés Cel­
sius

Les 5 et 25 juillet ont connu le 
plus haut maximum du mois avec 
29.2 degrés alors que le record du 4 
juillet 1983 est de 33.7 degrés Cel­
sius Le 24 juillet a donné lieu à la 
plus basse température avec 5,5 de­
grés Celsius ce qui est loin du re­
cord de 0,5 degré, en date du 4 juil­
let 1982

A peine note-t-on, dans les tem­
pératures, un record de bas maxi­
mum, le 23, avec 20 degrés et un

record de haut minimum, le 6. avec 
17,4 degrés Celsius

Cependant, avec un haut maxi­
mum de 29,2 degrés Celsius, juillet 
1985 possède le maximum le moins 
élevé pour les mois de juillet des 20 
dernières années.

Les deux périodes les plus maus­
sades du mois ont été du 6 au 10 
juillet avec cinq jours collés où il y 
a eu précipitations mesurables et 
du 14 au 16. avec trois jours. Pour 
la balance du mois, les précipita­
tions ont été davantage fragmen­
tées

Par ailleurs, la pire tempête 
s’est levée en soirée du 29 même si 
les données sur le vent parlent de 
de 44 kilomètres-heure comme 
pointe maximale des vents enregis­
trée le 6 juillet.

Alors comment expliquer de gros 
arbres arrachés dans le secteur de 
Johnville, notamment’’

M. Renaud a expliqué que des 
vents accompagnent chacune des 
cellules d'orage.

Ainsi, il est possible que sur l’Es- 
trie. un gros nuage qui s’étend sur 
20 kilomètres de diamètre compor­
te à lui seul 15 cellules d orage in­
dépendantes.

Voilà pourquoi, à moins que les 
gens touchés par certains écarts de 
conduite du temps ou les témoins 
de ces faits météorologiques peu 
communs ne le rapportent, cela 
peut rester dans l’ombre sans ap- 
araitre sur les registres officiels, 
urtout que le phénomème peut 

être très local.
On raconte qu’à travers le mon­

de, à chaque seconde, il y a 400 
éclairs. Faut pas paniquer!

Même si les données météorolo­
giques prouvent que juillet 1985 est 
un mois bien dans la moyenne, plu­
sieurs vacanciers diront, sans avoir 
complètement tort, que l’été a été 
pâle, un brin maladif et un peu gâ­
teux comme son prédécesseur juin!

y

(Photo La Tribune par Claude Poulin;
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Dernière journée du mois de juillet... il pleuvait, comme durant tant d'autres jours du mois, 
un mois moyen, mais passablement arrosé...

André Letendre accuse la ministre Pauline Marois

Aide sociale: pluie de coupures sur 
certaines catégories de bénéficiaires

Conciliation à la Domil: 
les deux parties restent 

sur leurs positions
SHERBROOKE (LO) — “La séance de conciliation a été 

courte et négative. La compagnie ne veut rien savoir, elle 
reste sur ses positions et nous aussi. Ca s annonce comme une 
guerre d’usure mais nous ne sommes pas pressés.”

C’est en ces termes que Ri­
chard Cliche, le président du 
Syndicat des travailleurs de Do­
mil (CSDi a transmis hier, à La 
Tribune, les résultats de la ren­
contre tenue au début de la se­
maine à Montréal, avec les re­
présentants de la Dominion Tex­
tile. en présence du conciliateur.

la convention collective soient 
intégrés au salaire. Ce que Do­
minion Textile refuse.

"Tout le reste est réglé. Nous 
nous sommes déjà entendus sur 
un contrat de trois ans, avec 
réouverture à la fin de la deuxiè­
me année sur les clauses moné­
taires et para-monétaires

Un seul point demeure encore 
en litige: les 500 travailleurs des 
usines de tissage des rues Bur­
lington et Pacifique demandent 
que les 0,27 I d’augmentation ob­
tenus pour la deuxième année de

Aucune autre séance de con­
ciliation n’a été fixée puisque, 
de dire le président du syndicat, 
le conciliateur part en vacances 
pour un mois. "Nous ne sommes 
pas pressés!

SURVEILLEZ
l'arrivée des “4 roues”
Nouvelle ligne 1986

et les 4 roues motrices
Prévue pour très bientôt, 

chez l’ami Denis
LES ENTREPRISES

DENIS BOISVERT INC.
2, rue Queen, Lennoxville— Tél.I 565-1376

par Lise Ouellette
SHERBROOKE — Le porte-parole du Re­

groupement des assistés sociaux de Sher­
brooke IRASS), André Letendre, se réjouit 
certes de la hausse de huit pour cent accor­
dée aux jeunes de moins de 30 ans inscrits à 
des programmes de réinsertion, tel qu’an­
noncé par la ministre Pauline Marois, mais 
il s’interroge sérieusement à la suite de la 
“pluie de coupures” qui s’abat sur les au­
tres catégories de bénéficiaires pour le mois 
d’août.

"Est-ce une coïnci­
dence cette générosité 
pour août 85 et la mul­
tiplicité des coupures 
qui pleut à un ou deux 
jours d’avis sur notre 
région pour la même

date0", demande-t-il.
En réalité, M. Leten­

dre répond en accusant 
carrément la ministre 
Marois de "donner des 
croûtes aux assistés so­
ciaux les plus bruyants

et de prendre en otage 
les plus démunis.”

Membre du comité 
de défense pour le 
RASS. M Letendre 
peut citer plusieurs cas 
portés à son attention, 
des cas où les coupures 
visent des malades psy­
chiatriques de moins 
de 30 ans et inaptes au 
travail ou encore des 
personnes âgées s’ef­
forçant de mettre du 
beurre sur leur pain en 
travaillant quelques 
jours par mois.

Dans tous les cas. re- 
lève-t-il. les agents du 
ministère sabrent dans 
les chèques avant 
même la production

Il plaide coupable à quatre 
accusations de cambriolage

SHERBROOKE - Sylvain Va- 
chon s’est reconnu coupable hier de 
quatre cambriolages d’une valeur 
de 5.000 S. d un vol de 2,000 S et de 
quatre chefs de possession de stu­
péfiants.

Il comparaissait alors devant le 
juge Michel Côté de la Cour des 
sessions de la paix 

Le défenseur Jean Leblanc a ob­
tenu une remise en matinée pour

les représentations sur sentence de 
son client, âgé de 18 ans et demeu­
rant à Coaticook.

Vachon avait admis sa culpabi­
lité à des vols par effraction chez 
MM. Joseph Lemav. Henri Weber. 
Jean-Marie Laliberté et à La 
maison des jeunes ainsi que de vol 
chez M. Armand Veillette au début 
de l’année.

Il est présentement détenu.

Quarante heures de travaux 
communautaires pour fraude

SHERBROOKE - Mme Lise 
Normandeau a écopé d’une peine de 
40 heures de travaux communautai­
res pour une fraude de 5,711 $ l’é­
gard du ministère des Affaires so­
ciales ce’rp -.ecembre 1981 et mai 
1983

Cette sentence lui a été imposée 
hier par le juge Michel Côté de la 
Cour des sessions de la paix.

Mme Normandeau, âgée de 32 
ans. sera de plus astreinte à deux 
ans de liberté surveillée.

Le défenseur Jean-Pierre Ran- 
court avait expliqué au tribunal que 
sa cliente a perçu des prestations 
d’aide sociale pendant qu’elle tra­

vaillait au noir pour subvenir aux 
besoins de sa famille alors qu’elle 
se trouvait aux prises avec de gra­
ves problèmes

Il a indiqué que Mme Norman­
deau est incapable de restituer cet 
argent au gouvernement.

Me Rancourt pense que sa cliente 
s’est réajustée à l’heure de la so­
ciété et ne remettra plus les pieds 
dans un palais de justice.

Le procureur Michel Avotte avait 
suggéré aue l’accusée soit astreinte 
à un remboursement partiel.

Le juge Côté a tenu compte du 
fait que le rapport présentenciel 
était favorable à Mme Norman­
deau.

Il devra rembourser 
2,940 $ à ses victimes

SHERBROOKE - Yves Moris- 
sette a été placé en liberté surveil­
lée pendant deux ans au cours des­
quelles il devra rembourser 2.940 S 
à ses victimes.

Il s’était reconnu coupable du vol 
de quatre magnétoscopes d’une va­
leur de 3,690 $ chez des dépanneurs,

Morissette, âgé de 27 ans, de 
Thetford, a reçu cette sentence hier 
du juge Michel Côté de la Cour des 
sessions de la paix

Le défenseur Marc Montplaisir 
avait obtenu un sursis de la con­
damnation du tribunal pour permet­
tre à son client de suivre une cure 
de désintoxication et de ramasser 
une somme de 500 S pour indemni­
ser ses victimes.

Il a plaidé que la société ne tire­
rait pas avantage à mettre à l’é­
crou Morissette qui n’avait pas eu 
de démêlés avec la justice anté­
rieurement

des documents justifi­
catifs demandés aux 
bénéféciaires.

Le porte-parole du 
RASS estime que les 
coupures sont décré­
tées de façon "arbitrai­
re. inhumaine et im­
morale" et il demande 
à la ministre de la 
Main-d’oeuvre et de la 
Sécurité du revenu de 
"jeter un coup d’oeil 
sur vos agents d’aide 
sociale qui sont plus 
difficiles à rejoindre 
qu’un ministre du gou­
vernement".

M. Letendre se mon­
tre particulièrement 
révolté par le cas d’une 
jeune femme sous trai­
tement psychiatrique 
interne depuis six ans 
et. depuis un an, en 
voie de réinsertion so­
ciale.

Le 30 juillet, elle re­
çoit une lettre datée du 
26, lui annonçant que, 
deux jours plus tard, 
ses prestations dégrin­
goleront de 440 S à 160 
S par mois, malgré le 
certificat médical at­
testant de son incapa­
cité à travailler.

Bien sûr. l’agent 
d’aide sociale indique 
que les prestations 
pourront revenir à la 
normale mais en au­
tant que cette bénéfi­
ciaire subisse de nou­
veaux examens par un 
médecin choisi par le 
ministère.

"Elle a rendez-vous 
avec ce médecin deux 
jours après la coupure 
de son chèque. Dans 
tout ce processus où 
l’agent se substitue au 
psychiatre traitant, 
c’est la bénéficiaire qui 
est punie. Il n’y aura 
pas de rétablissement 
de ses prestations 
avant un mois suivant 
la décision de l’agent", 
proteste M. Letendre.

Sans compter, ajou­
te-t-il, que dans le cas 
de diagnostics diffé­
rents, la révision du 
cas prendra environ six 
mois et, si la Commis­
sion des affaires socia­
les doit trancher, la 
jeune femme devra se 
contenter de 160 S par 
mois pendant un an et 
demi a deux ans.

Selon M. Letendre, 
dans des cas comme 
celui-ci, il serait plus 
humain, d’une part, de 
donner un avis d’un 
mois avant toute cou­
pure de prestation et, 
d’autre part, de main­
tenir en vigueur le dia­
gnostic du médecin 
traitant et les presta­
tions jusqu'au jour où 
le médecin du minis­
tère se prononce et que 
l'agent d’aide sociale 
rencontre le ou la bé­
néficiaire, accompagné 
d’une personne ressour­
ce si l’état de santé 
mentale le justifie

Ecran géant
sous lu chipittiu principil 

Ipour lis soiréos Vidéo Star)
André-Philippe Gagnon

an spectacle la vendredi 2 août, i 20h 15
urse aux cochons graissés
la samedi 3 août à 20 h 15.

ACTIVITES
PERMANENTES

Saloon:
• French cancan
• Chansonniers

Festibar
Terrasse

extérieure

11*137

Montreal

DU
2 AU 11 AOUT 

1985
Ste-Perpétue

Trans-canadienne
20

Québec

e Drummondville
Pour informations

1 (819)336-6190
Victoriaville

Sherbrooke

VENDREDI 2 AOUT DIMANCHE 4 AOUT MERCREDI 7 AOUT
Promenade d’Arnold et 
Tl-Lard dans les duchés

19h Ouverture "Place du Festival" 
20h15 Ouverture officielle des activités
21 h Gala d’ouverture — $4 00

André-Philippe Gagnon en
spectacle
CKOI-FM

21 h30 Ouverture du saloon et du festibar 
22h30 Vidéo-Star sur écran géant

SAMEDI 3 AOUT
16h
17h
18h
19h

Ouverture "Place du Festival" 
Ouverture du saloon 
Ouverture du festibar
Dégustation de porc rôti 
(entre 19 et 21 h)
Epluchette de blé d'Inde

20ht 5 La course au» cochon* graissés
6-12 ans. $2 00 — 12 ans et +: 
$6 00
(Si pluie abondante, remis au 
dimanche 4 août à 14h)

23h. Bavaroise sous la grande tente

11 h Rallye â moto $20/moto (souper 
cempris)
(inscription dans l'avant-midi) 
Approuvé par F.M.T.Q.
Ouverture "Place du Festival"

13h Tire de tracteurs modifiés — $5.00
Ouverture saloon et festibar

LUNDI 5 AOUT
10h Journée de l’enfant — Entrée 

gratuite
(Magicien, clowns, parade en 
bicyclette)

20h30 Soirée films populaires — $2.00

MARDI 6 AOUT
13h Journée de l’âge d'or — $3.00/

journée
(Tournois variés, spectacle 
fclklorique, danse avec orchestre)

19h Ouverture "Place du Festival'
20h15 Théâtre amateur — $4.00

"LA VENUS D'EMILIO” 
Comédiens: Guy Houle,
Martin Voullgny, Michèle V. 
Fontaine

19h Ouverture "Place du Festival”

20h15 Spectacle de mode — $5.00
Artiste invité: Serge Laprade

20h30 Soirée chasse et pèche au saloon 
(Animateurs invités)

22h Chansonnier au saloon

JEUDI 8 AOUT
19h Ouverture "Place du Festival"

20h15 Soirée cabaret — 6 ans et 
Gratuit
Jérôme Lemay, animateur 
Gue-Ding Gue-Oong, monologues 
et sketches, $4.00

20h30 Ouverture du saloon et du festibar



L'auberge de jeunesse du Pin solitaire

Un maillon d'un réseau mondial
par Pierre-Yves Morin

SHERBROOKE — Il existe près de 500 auberges de jeunesse ré­
parties sur les cinq continents. Il s’agit du plus grand réseau d’hé­
bergement au monde, plus grand encore que les Club Med, Holiday 
Inn et Hilton réunis. L’auberge du Pin Solitaire, située boulevard 
Queen, à Sherbrooke, fait partie de cet impressionnant réseau.

La clientèle de l'auberge se com­
pose surtout de jeunes dont l'âge 
varie entre 18 et 30 ans. 'il y a 
beaucoup de jeunes. Mais, de plus 
en plus, nous accueillons des petites 
familles, un couple avec un ou deux 
enfants en bas âge et même des 
couples plus âgés L'aménagement 
de chambres plutôt que de dortoirs 
répond mieux à leurs besoins 11 y a 
beaucoup de cvclo-touristes et en­
viron 30 pour cent des visiteurs 
viennent d’outre-mer indique Su­
zanne Lafontaine, directrice de 
l’auberge qui ajoute que. sans trop 
vouloir prêcher pour sa paroisse.

les visiteurs repartent générale­
ment très satisfaits de leur séjour 
en Estrie

L'auberge peut accueillir 45 per­
sonnes dans des chambres de deux 
à six lits II y a aussi des dortoirs 
pour les voyageurs solitaires. “Un 
touriste peut dormir, déjeuner et 
bénéficier d'un service de literie 
pour un prix très accessible, Un ra­
bais est accordé au touriste qui pos­
sède la carte de membre interna­
tionale des auberges de jeunesse. 
Une telle carte, d'ailleurs obligatoi­
re partout dans le monde, sauf au 
Canada, peut être achetée ici

même à l'auberge ". indique la di­
rectrice

L Auberge du pin solitaire existe 
depuis 1976 Un pin grandit tran­
quillement sur le parterre de l'au­
berge Est-ce la raison du nom de 
l'auberge'1 “Non. pas exactement 
Voici plutôt la vraie histoire A l’o- 
rigine les fondateurs du projet 
croyaient pouvoir acheter un im­
meuble situé tout près de l’ile du 
Pin Solitaire, sur la rivière St- 
François. Ils ont donc enregistré 
l'auberge sous ce nom Mais l'achat 
ne s'est jamais réalisé et le nom 
est resté Le pin pousse à cet en­
droit par coïncidence ’, explique la 
directrice

Grâce à une bonne gestion et à 
des dépenses réduites au minimum, 
l'auberge de Sherbrooke parvient à 
sauto-financer aux deux-tiers 
L’autre tiers provient d'une subven­
tion du ministère du Loisir, de la

Chasse et de la Pèche du Quebec
Outre l'hébergement, l'auberge 

offre plusieurs autres services aux 
voyageurs “Il y a un service d'in­
formation touristique, une salle de 
billard, un téléviseur, des jeux de 
société, une cuisine, cinq réfrigé­
rateurs pour la nourriture et. de­
puis trois ans. un service de loca­
tion de bicyclette en collaboration 
avec Estrie-a-bicyclette. Ce dernier 
service est très populaire auprès de 
notre clientèle", poursuit Mme La­
fontaine

L'auberge de jeunesse de Sher­
brooke se transforme l'hiver en une 
résidence pour étudiants Les réser­
vations sont prises à l'avance et 
l'auberge affiche complet tout l'hi­
ver Dès janvier, les employés pré­
parent la saison estivale À noter 
que le service d'information de­
meure en opération à l'année lon­
gue.
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«Photo La Tribune par JacquesCorriveaul
L’auberge de jeunesse du Pin Solitaire, située boulevard Queen, 
reçoit aes touristes pendant toute la période estivale.
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HTA-25
MODELE VT

50 WATTS RMS BAS PRIX TELE-SONDE-12

Il | |

ENSEMBLE COMPLET MODELE VT-32
récepteur Hitachi HTA-25 
25 + 25 watts RMS 
digital, programmable 
cassette Hitachi De 12 
Dolby, rebobinage 
automatique 
table tournante Hitachi 
HT-1 ^
retour automatique lîjra 
haut-parleurs 3 voies Ijml

4 prog.-14 jours 
contrôle à distance 
garantie 24 mois 
club vidéo 
location de films 
gratuite

NOUVEAU
BAS
PRIX

TELESONGARANTIE
5 ANS SANS FRAIS

• AM-FM
• CASSETTE
• 4 HAUT-PARLEURS
• AC/DC

Modèle TR K 7000

TELECOULEUR
14 POUCES"

TELE-SON

BONUS 10 CASSETTES HITACHI C60
• AM-FM
• CASSETTE
• 4 HAUT-PARLEURS
• AC/DC

TRK 7251

TELE-SON

• AM-FM
• CASSETTE
• HAUT-PARLEURS 2 VOIES
• COMMANDES DE TONALITE
• COMPTEUR NUMERIQUE
• AC/DC

Modèle 
TRK930

TELE-SON

Modèle 
TRK 9100 •AM-FM

• CASSETTE
• HAUT-PARLEURS DETACHABLES 
i' 4 VOIES
• AC/DC TELE-SON

GARANTIE:
3 ans pièces et main-cToeuvreTELE-SON

HITACHI CAUDIC» HITACHI <VIDÉO

C’EST LA PLACE
SERVICE SUR PLACE + BONI SUR PLACE

VALEUR *25

^HITACHI <P0RTATIF> 1 AUBAINE D’AOUT
SYLVIE DAIGLE

TELE-SON
DES GENS DE CHEZ NOUS

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES

4274
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Excavation 
et terrasaement

A.CASTONGUAY
INC.

Excavation — 
Amélioration des fermes

Rue Albert-Cookshlre

DOMAINE 
CHEZ ALBERT

Pêche en étang truite mouchetée 
et arc-en-ctel

Pique-nique - Camping sauvage 
Vente en gros pour 

ensemencement lac artificiel
Prmdri Routa 112 pour 7 km et 

•nsuito suivra les indications pour 4 km

875-3712

Meilleurs voeux de succès aux exposants!

ASSURANCE 
LIONEL H. POPE INC.

Roma Croteau — 875-5121 
Assurances générales 

400 sud. rue Craig - Cookshire - T6I. 875-3784

HORAIRE DES JUGEMENTS
VENDREDI, LE 2 AOUT

10h00Mlel et Erable - Fruits cultivés. Grains et 
Légumes - Fleurs - Légumes et Fruits en 
conserve - Cuisine - Ouvrages de fantaisie 
- Département des Enfants et des 
Hommes

11hOO Bovins Holstein
13h00 Jeunes Eleveurs (expertise) — Volaille
14h00 Chevaux légers (expertise au licou)
18h30 Chevaux légers (classes costumées et 

d’obstacles)

SAMEDI, LE 3 AOUT
9h00 Jeunes Eleveurs (jugement et présentation)
10h00 Bovins Ayrshire — Bovins de boucherie — 

Hereford, Shorthorn, Simmental — Che­
vaux lourds — Clydesdales, Percherons, 
Belges, Canadiens et Chevaux croisés

11 hOO Chevaux légers
Avant midi — Sherbrooke et Island Brook Club 

4H — Classe de présentation
DIMANCHE, LE 4 AOUT

9h00 SUNDAY HORSE SHOW
11hOO Concours d’attelage de chevaux

Bienvenue aux participants de l’Exposition
de Cookshire!

MEUNERIE SAWYERVILLE inc.
Manufacture de moulées Roger Bolduc, prés. 

Graines de semence Yves Bolduc, vice-prés. 
Fertilisant Nutrite Gilles Charpentier, sec.-très.

SHURGAIN
SAWYERVILLE, QUE. — 889-2206

CORPORATION DU VILLAGE DE
SAWYERVILLE

• Maire: Patrice Dodler
CONSEILLERS: Michel Côté, Jack R. Garneau, 
Carlyle McBurney, Diane Donato, Jean-Marc 

Tardif, Dr. Curtis Lowry.
Sec.-très.: Lise Houle

Bon succès à tous les exposants!

MUNICIPALITE de MARTINVILLE
Maire: Réginald Loignon

Conseillers: Martial Tétreault, Jean-Claude 
Richard, Carmen Plnsonnault, Jules Lamontagne, 

Bertrand Côté, Jean-Marc Martineau.
Sec.-très.: Jacqueline Lamontagne

AUBAINES 
CHEZ MARCEL

Géré par Marcel Dodier inc. 
Ferronnerie — Lingerie — Epicerie 

Boucherie licenciée
St-lsldore. comté Compton 

Tel 658-3659ABATTOIR DODIER INC.

•r“v

Le petit géant 
de l’automobile

COOKSHIRE
AUTO

(1979)LTEE

Représentants: 
Jean-Pierre Dupuis, 

Rosaire Dellsle
Dépositaire: 

Pontiac, Buick, 
GMC

(819)875-3346
505, Principal*, 

Cookshire

LAFAILLE & FILS LTEE
ENCAN A COMMISSION

— Achat et vente de vaches laitières et porcelets — Paiements faciles 
— Encans à Sawyerville tous les lundis à 2h30 p m 

— Les encans à Coaticook ont lieu tous les mardis à 2h30 p m

Tél.: bureau: 849-3606 — Encan 849-4321 
Chemin Compton, Route 22, Coaticook, Qué. 

Sawyerville, 875-3577

CORPORATION MUNICIPALE DE
WEEDON CENTRE
Maire: GASTON DUMAS

Conseillers: Daniel Groleau. Hélène Hallée, 
Pierre Martin, René Boisvert, Jean-Marc Leroux, 

Clément Lavallière,
Sec.-très.: Robert Tardif. Sec.-ad]oint: Chantal Filion

Les Industries Loisirs BONAIR LTEE

BÔnair
Manufacturier de 

véhicules récréatifs

755, rue POPE. COOKSHIRE. QUE. 
C.P. 340 TEL.: (819) 875-3351

CORPORATION MUNICIPALE DE
ST-ISIDORE

MAIRE: J.-MARC DOYON
CONSEILLERS: Daniel Marchand. Denis Lemire, Denis 

Lafond. Jean-Guy Roy, Jean-Guy Blouin. Fernand Bégin 
Sec.-très.: Léopold Perron.

Sec.-adjolnt: Bernadette Perron

MUNICIPALITE DE 
COMPTON STATION

Marc Bergeron, maire
Conseillers: Conrad Fecteau, Clément Lessard, 
Renald Rodrigue, pro-malre, Jacques Ferland. 

Louis-Marie Bolduc, Jacques Hivert 
Sec.-très.: R. Rémlllard

Nos meilleurs voeux!

Cookshire T ex
Manufacture de laine

Roger Beaudoin, prés.

390. rue Principale. C.P. 70. Cookshire. Québec 
Tél.: 875-3338

RESTAURANT L.T.S.
Thérèse Soucy-Fauteux, prop

Licence complète
Spécialités: mets canadiens, pizzas

Ouvert de 6h a.m. à 1 h a.m. et samedi de 7h a.m. à 3h a.m.

Routa 108, Birchton — Tél.: 875-5100

ART et ROSS BENNETT
encanteurs bilingues 

Pour toutes sortes d’encans. 
Grange d’encan pour antiquités 

et ménages à Sawyerville
889-2272 889-2840

MUNICIPALITE DE DITTON
MAIRE: Bernard Gobeil

CONSEILLERS:
Donald Ruel. Jean-Pierre Elrmans, André Blais, 
François Dion, Ubald Désautel, Michel Lareau. 

Sec-trés Robert Jette

CORPORATION DE LINGWICK
MAIRE: ISIDORE GRENIER

CONSEILLERS: Evariste Gagné, Léo Corriveau, 
Doris Bouffard, Fernand Gilbert, Noel Bouffard, 

Marcel Gulllemette.
Sec.-très Laurent Rousseau

f M -»•
Meilleurs voeux de succès

Réal Rancourt * * * *
Député d« 9«lnt-Fr*nçolf éé- * ** **

œrtSâ. ÀSSLHBLÆE HATIOttALE
Edifies Psmphlle-Le Msy 1955. rus Bslvédèrs Sud 
Burssu 115 Québec |Québec] Burssu 201. Sherbrooke IQuébsc 
G1A 1 AS |418) 643-2750 J1H 5Y3 (819) 565-5988

CORPORATION MUNICIPALE DE
ST-MALO

MAIRE: LUC LEVESQUE
CONSEILLERS: Roger Pelletier, pro-maire, 
Vincent Tremblay, Alain Fontaine. Fernand 
Fauteux, Claudette A Gagnier, Gérard Roy. 

Sec.-très.: J. Paul Roy

Transport 
sable 

et gravier
Pose aqueduc, 

excavation

888-2222
888-2673
LA PATRIE. JOB 1Y0

Meilleurs succès aux organisateurs!

CORPORATION DU
CANTON de EATON
Maire: BERTRAND LANDRY

CONSEILLERS:
J.-M. Beaudoin, A. Simard, Réal Boisvert, 

Melvln Harvey, Jean-Denis Blanchette, 
Robert Richardson; sec-trés.: Jean Hivert

Nouvelle administration!
CENTRE DE 

RENOVATION ROULEAU 
(1984) INC.

CONSTRUCTION A. BOISVERT INC.
Entrepreneur général

• Travaux routiers • Travaux municipaux 
• Excavation générais • Sable, gravier, terre 

Fernand Boisvert, prés Alain Boisvert, sac.
325, Av Pop». Cookihlrr Qui., 875-3721

Vlataur(Vlc) Rouleau, prop. 
Matériaux de construction 
• Décoration Intérieure 

• Quincaillerie
45. rua Criig. Cookshire. Qui.

Vteno
Lfotcur

Rom]

(819) 875-3333

Centre Electronique 
de Cookshire inc.

10, Blbaau, Cookshire, C.P. 133. 
Tél.: 875-3810

Votre centre électronique de la région 
Dépoaltaire: Radio Shack, GTE 

Sylvanla, Toshiba, Hitachi 
— Spécialiste en électronique

PRODUITS CELLULAIRES 
WATERVILLE LTEE

Manufacturiers de 
•MOUSSE DE LATEX 

• CAOUTCHOUC EPONGE

WATERVILLE Tél.: 837-2421

i

CHAPDELAINE INC.
• MARCHAND DE GRAINS

• MATERIAUX DE CONSTRUCTION
• RATION BALANCÉE SHUR-GAIN

Tél.: 875-3321 COOKSHIRE

La Corporation do la

VILLE DE COOKSHIRE
vous souhaite la plus cordiale des bienvenues

MAIRE: GUY VEILLEUX
Lucien Talbot, conseiller l Donald MacMillan, conseiller IV 

Lucette Migneault, conseiller II Gilles St-Laurent. conseiller V 
Paul Bsauchemin, conseiller III Gaston Roy. conseiller VI 

Sac -très André Crolsetière Sec -adjoint Céline Roy 
Claude Larlvlère. contremaître. Benoit Busqué, chef pompier

Avec nos compliments

GenFëk
GENPAKCANADA
Division de Groupe Hsmelln Inc.

345, Bibeau, Cookahlra, Qc, J0Q 1M0 
(819) 875-3355 

TELEX: 08-838189 1f0lil
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L'investissement de Domtar à Windsor
A 7

Des retombées jusqu'à Sherbrooke

nom»H«or

il %

rasser te
©2e SSaufèh i

GRAND PRIX ‘S’
POLYGLAS, BANDE BLANCHE

4595 5695 6395 65( I155SRI?
IFLANCS NOIRS

Ô795 7295 7795 7995 409545954795539556<

TIEMPO
BANDE BLANCHE89* 99*EAGLE ST

|95 10695 10995
1159511995

mzsjMMm

VENTE DE PNEUS 
RADIAUX CBNTURÉS D'ACIER 
POUR VOITURES IMPORTÉES 

ET NORD-AMÉRICAINES VENTE DE 
PNEUS CEINTURÉS

RADIAUX TlMAUX TOUTES 
CBNTURES D J

SAISONS

VENTE DE PNEUS DE PRIX AVANTAGEUX
DE PERFORMANCE COMPRISE

par Michel Morin
WINDSOR — Autant, sinon plus que Windsor, Sherbrooke profite 

d’ores et déjà des retombées de l’investissement de 1,2 milliard $ 
que la société Domtar fait dans sa nouvelle usine de Windsor.

Proulx.
sor.

agent d'immeuble à Wind-

Me Caston Leblanc

Et ces retombées se font surtout 
sentir, pour l’instant du moins, 
dans le secteur immobilier où plus 
d’une vingtaine de nouvelles mai­
sons ont trouvé preneur depuis que 
ce projet d’investissement a été of­
ficiellement annoncé.

Les nouveaux investisseurs sont, 
en partie, des professionnels délé­
gués à Windsor par la société Dom­
tar pour superviser ou bien exécu­
ter les travaux de construction de 
la nouvelle usine.

Ingénieurs, contremaîtres, spé­
cialistes sont autant de personnes 
qui ont acheté de nouvelles résiden­
ces à Sherbrooke.

Comment expliquer cet état de
fait’

Premièrement parce que Wind­
sor n’offre pas le même potentiel 
que la Ville-reine des Cantons de 
l’Est. Que ce soit du côté de l’édu­
cation. des services, des loisirs et 
encore dans le secteur commercial, 
Sherbrooke parvient, et c'est com­
préhensible. à damer le pion à la 
ville du papier.

“Il y a aussi le fait que les gens 
savent qu’en achetant une nouvelle 
résidence à Sherbrooke ils parvien­
dront à la vendre plus facilement 
quand leur séjour a Windsor sera 
terminé”, d’expliquer M. Paul

Chambres et logements

De leur côté, les travailleurs 
spécialisés dans les différents corps 
de métier semblent opter davan­
tage pour le simple logement ou la 
chambre

Nombreux sont les propriétaires 
de maison qui ont transformé leur 
sous-sol en chambres qui. elles, 
sont louées, sans grande difficulté, 
aux nouveaux-venus qui participent 
à une phase précise de la construc­
tion de la papeterie 

“Contrairement à Sherbrooke. 
Windsor ne peut offrir autant de 
maisons en vente. C’est pourquoi 
les simples appartements et les 
chambres sont très en demande. Et

Motel de 24 unités pour la main-d'œuvre
.WINDSOR (MM) tissement, c’est en pré- travailleurs dont Dom- si l’ouverture ne se maines, déjà plusieurs 

Si j ai fait cet inves- vision de l’arrivée des tar aura besoin. Même fera que dans deux se- unités ont été réser-

ceux qui décident de transformer 
une partie de leur maison en cham­
bres parviennent à louer facile­
ment ”, d’ajouter M Proulx 

Même si l’arrivée des travail­
leurs a commencé à se faire sentir, 
ce n’est toutefois que dans les pro­
chains mois et au printemps pro­
chain que la majorité des travail­
leurs arriveront à Windsor 

En ce qui a trait aux transactions 
immobilières effectuées à Windsor, 
l’agent d’immeuble a remarqué 
quelles s’effectuaient en grande 
partie entre résidants de cette vil-

Peu de gens de l’extérieur ont 
acheté des maisons à Windsor. 
Mais les retombées économiques 
sont surtout remarquées dans les 
secteurs de la restauration et de 
l'hôtellerie. Ca commence à bouger 
chez nous ”, de maintenir M 
Proulx.

coup de maisons à vendre ”, ajoute 
le notaire “La demande est beau­
coup plus forte que l’offre et ça va 
sûrement se poursuivre encore 
quelques années Mais il nous faut 
tirer le plus possible de cette mine

(Photo La Tribune par Bernard Vanler)
C'est en prévision de l'arrivée des travailleurs dont Domtar aura besoin que le 

propriétaire a investi dans ce motel.

Mai, un mois de vaches grasses 
pour les agents d'immeuble

par Lise Ouellette
SHERBROOKE — Comparativement au 

mois de mai 1984, celui de cette année a ap­
porté une vraie manne aux agents d’immeu­
ble.

Alors que seulement 
40 ventes de maisons 
existantes avaient eu 
lieu en 1984, voici qu’en 
1985, pas moins de 59 
transactions ont été 
conclues, pour une aug­
mentation de 47.5 pour 
cent.

Quant à la valeur des 
transactions, elle a 
grimpé de 1,839,500 S à 
2.844,100 S. soit une 
hausse de 54.6 pour 
cent.

En juin toutefois, la 
comparaison entre les 
deux années n’affiche 
pas de résultats aussi 
spectaculaires: 53 ven­
tes en 1984 contre 54 en 
1985. Même qu’au cha­
pitre de la valeur des 
transactions, celle de 
juin 1985 est légère­
ment inférieure à celle 
de l’année précédente: 
2,463,300 S comparati­
vement à 2.465.000 S

C’est que le prix 
moyen des maisons 
vendues a subi une chu­
te. passant de 46,509 S à 
45.615 S. si l’on en juge 
par les chiffres fournis

par
i’imi

l’Association de 
immeuble du Québec 

et la Chambre d’im­
meuble de l’Estrie.

Entre le début de 
l’année et la fin de 
juin, il s’est vendu en 
Estriç quelque 236 mai­
sons. soit une hausse 
de 3.5 pour cent sur les 
228 transactions cou­
vrant la même période 
en 1984.

La valeur de ces ven­
tes a totalisé 10.891,351 
S cette année et 
10,076,900 S de janvier à 
juin 1984. L’augmenta­
tion atteint donc 8 pour 
cent.

Les variations du 
marché estrien de l’im­
meuble se comparent, 
en pourcentage du 
moins, à celles du Cen­
tre du Québec (3.7 pour 
cent) et de l’Outaouais 
(3,9 pour cent). Ail­
leurs. ces variations af­
fichent des hausses de 
32.1 pour cent dans le 
Bas-St-Laurent, 218,5 
pour cent dans Lanau- 
dière, 18.8 pour cent 
dans les Laurentides,

29.5 pour cent à Mon­
tréal. 18.2 pour cent à 
Québec et 1.2 pour cent 
au Saguenay-Lac-St- 
Jean. Seule la Mauricie 
signale une diminution 
de 0.2 pour cent.

En chiffres absolus, 
voici quel est le nom­
bre de transactions 
réalisées dans chacune 
des régions du Québec 
durant le premier se­
mestre de 85 (premier 
chiffre) et celui de 84 
(deuxième chiffre): 
Bas-St-Laurent 74 - 56, 
Centre du Québec 169 - 

163. Estrie 236 - 228, 
Lanaudière 86 - 27. 
Laurentides 120 - 101, 
Mauricie 411 - 412, 
Montréal 11,449 - 8.842. 
Outaouais 809 - 779. 
Québec 1.958 - 1,656. 
Saguenav-Lac-St-Jean 
169 - 167.

La valeur de ces 
transactions se chif 
Irait ainsi: Bas-St-Lau- 
rent 3,283,121 S - 
2.506.650 S, Centre du 

Québec 7,550,950 S - 
5.913.200 S. Estrie 

10.891.351 S - 10,076.900 
S. Lanaudière 3.767.580 
S - 1,031,300 S, Lauren­
tides 6,864.600 S - 
5.315.700 S. Mauricie

19.280.050 S - 18.998.257 
S. Montréal 831,161.754 
S - 593,060,203 S. Ou­
taouais 53,626.202 S - 
43.583.605 S. Québec 

108.971.811 S - 
89.380.830 S. et Sague- 

nav-Lac-St-Jean 
8.480.300 S - 8,616.207 S.

vees.

Propriétaire du Bar 
55. M. Gérald Pellis- 
sier a ainsi expliqué les 
raisons qui l’ont motivé 
à investir quelque 
450.000 S pour l’achat 
d'un motel comprenant 
24 unités.

Selon le propriétaire, 
il fallait se préparer à 
accueillir les nombreux 
employés qui arrivent 
à Windsor dans le ca­
dre de la construction 
de la nouvelle usine de 
la société Domtar.

“A Windsor et dans 
les municipalités des 
alentours, il n’y a pas 
beaucoup d’héberge-" 
ment. Quand j’ai su 
que la construction de 
la nouvelle usine débu­
terait. je n’ai pas hé­
sité et j’ai entrepris les 
démarches pour ache­
ter ces unités de mo­
tel”. d’ajouter M. Pel- 
lissier.

Malgré le fait que 
l'ouverture du motel 
Le Chantilly, nom que 
portera le complexe, 
ne soit pas encore fai­
te. le propriétaire de 
l’établissement a déjà 
rencontré des travail­
leurs qui lui ont mani­
festé le désir de s’ins­
taller à cet endroit.

“Les gars viennent

Les inondations à Eastman: 
aucune solution en vue

EASTMAN (YR) — Le maire 
d’Eastman, M. Edouard Bourbon­
nais. a déclaré, hier, au cours d’un 
entretien, que la recherche d’autres 
moyens d'empêcher les déborde­
ments de la rivière Missisquoi, 
dans la partie nord du village, n'a 
rien donné de tangible.

Le ministère de l’Environnement 
du Québec avait suggéré de creuser 
un fossé sur le terrain d’un rési­

dant, situé près de la digue, comme 
moyen de parer aux débordements 
du cours d’eau, mais la municipa­
lité n’a pas réussi à obtenir l'ac­
cord de ce propriétaire, qui se trou­
ve présentement en Floride.

"Ce projet doit donc être mis de 
côté, du moins pour le moment, et 
il nous apparaît que c’est la seule 
solution qui puisse être envisagée", 
d’ajouter le maire.

Epidémie de vols à Magog

SPECIAL D’AOUT
Entrée

Champignons marinés 1.95
Plat principal

Rosbif au jus 6.95
Crevottes sautées é l’ail 6.95
Brochette de filet mignon 8.95
Crabe d’Alaska 10.95

servis du lundi au samedi

1
' * ' ||P^ X ?

MAGOG (GP) — Il semble que 
les criminels de tout poil soient re­
venus de vacances car le poste de 
police municipal a été tenu fort oc­
cupé jeudi.

Le tout a commencé par le vol 
d'une camionnette flambant neuve 
aux environs de minuit, rue Prin­
cipale. Le véhicule de couleur bru­
ne est décoré de bandes dorées sur 
les flancs et les policiers poursui­
vent leur enquête sur ce vol. Plus 
tard, trois adolescents ont été pris 
sur le fait alors qu’ils tentaient 
d’entrer par effraction dans les lo­

caux de la Commission scolaire de 
Magog.

Enfin, le poste de police com­
mençait à recevoir des plaintes en 
milieu d’après-midi concernant des 
vols de remises. Trois personnes 
avaient déjà signalé le vol de ton­
deuses et de chaises de parterre 
dans le secteur de la 18e avenue; 
la découverte de ces infractions 
augmente généralement au fur et à 
mesure que les propriétaires ren­
trent du travail et constatent la 
disparition de leurs biens.

Du lundi au mercredi soir
seulement

FONDUE j595CHINOISE \
(à volonté)

§ffP§|
mam

et s’informent de l’hé- 
bergement qui est of­
fert en ville", de pré­
ciser M. Pellissier. 
“La demande va être 
encore plus forte l’an­
née prochaine et les re­
tombées seront meil­
leures pour tout le 
monde.”

Le propriétaire ne 
cache pas non plus 
qu’il pourrait investir 
une nouvelle fois l'an 
prochain si la présente 
expérience s'avère po­
sitive.

“Les trauvaux de­
vraient durer cinq ans 
et je pense que c’est 
dès maintenant qu’il 
faut commencer à ne 
profiter", souligne-t-il.

Confiance accrue

L'annonce du projet a par-dessus 
tout redonné confiance en l'avenir 
pour les contribuables de Windsor.

“Les gens ont maintenant une 
plus grande confiance pour investir. 
Si les gens de Windsor s’étaient 
préparés un peu plus, peut-être oue 
les retombées auraient été plus 
grandes. Mais il importe d'en pro­
fiter au maximum et je pense bien 
que Windsor aura sa large part du 
gâteau", de dire pour sa part Me 
Gaston Leblanc, notaire.

Au dire de Me Leblanc, ces im­
portantes retombées pourraient se 
faire sentir pendant encore deux ou 
trois ans.

“Les gens qui viennent à Windsor 
sont capables d'acheter, mais le

(Photo La Tribun* par Bernard Vanler)

Paul Proulx

d'or parce que les générations à ve­
nir vont aussi en bénéficier."

De toute évidence, le projet de 
Domtar saura apporter de l’eau au 
moulin pour toute la région. La 
construction ne fait que débuter 
que déjà les répercussions se font 
sentir. Et cette tendance devrait se 
poursuivre, pour ne pas dire s’ac­
centuer. lors des quatre prochaines 
années.

■£year

VENTE DE PNEUS 
. RADIAUX 
A BANDE BLANCHE

VIVA/VIVA II

IE95

HUILE, FILTRE ET LUBTOHCAinON T ALIGNEMENT DES ROUES

Venez déguster votre boisson exotique 
ou café flambé (avori au nouveau

“fE“" FLIPPER

0911

La plupart des véhicules Com­
prend jusqu â 5 litres d'huile 
Quaker State 10W30, filtre à 
huile neuf et lubrification du 
châssis Huile et filtre diesel 
peuvent entraîner un supplément

La plupart des véhicules Réglage 
du cambrage de la chasse et de la 
convergence Vérification des sys 
tèmes de suspension et de direction 
Pièces et entretiens additionnels en 
sus, si nécessaires

CENTRES GO GOODLY EAR
MÉCANICIEN 

EN DEVOIR 
LE SAMEDI

2025 OUEST, RUE KING, SHERBROOKE, 
569-9288

Raymond Toulouse, gérant

• De 7 h 30 a 18 h OO en ««marne • Samedi de 7 h 30 a 17 h OO • Garantie * Iechelle nationale • Fartez le tout a votre compte
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Pendant un moment, on a craint une conflagration

Garage rasé par le feu à Plessisville
par Maurice Cloutier

PLESSISVILLE — Plusieurs résidants du centre-ville de Ples­
sisville ont vécu des moments de grande angoisse, hier avant-midi, 
alors qu’un violent incendie menaçait de s’étendre jusqu’à leur de­
meure.

Le feu qui s'est déclaré dans le 
garage d équipements agricoles de 
M Claude Pinette, rue St-Louis, au 
centre-ville de Plessisville, vers 10 
h 45. a rapidement pris des propor­
tions alarmantes.

Le directeur du service de pro­
tection contre les incendies, M Ro­
méo Pelletier, a été le premier 
pompier arrivé sur les lieux. "A 
mon arrivée, le feu était déjà à la 
grandeur de la bâtisse. Ca sortait 
par les fenêtres partout. Ca pétait 
là-dedans! ”

L'élément destructeur s’en don­
nait à coeur joie dans cette bâtisse 
de bois, de 115 pieds de longueur 
par 40 pieds de largeur, vieille de 
près de cinquante ans et isolée avec 
du bran de scie.

“Il n’y avait absolument rien à 
faire pour la bâtisse. Il fallait lut­
ter afin que ça reste dedans’’, a 
mentionné M. Pelletier, en indi­
quant que dix sorties d’eau d’un 
pouce et demi et deux autres de 
deux pouces et demi ont été utili­
sées. “S'il avait venté, ça n’aurait 
pas été beau à voir”, a poursuivi le 
chef des pompiers.

La chaleur était si intense à un 
certain moment que les curieux de­
vaient rester à plusieurs centaines 
de pieds du garage. La chaleur a

fait gondoler le revêtement exté­
rieur de certaines résidences et fait 
fondre le feu rouge sur le toit du 
camion-pompe

Les flammes ont aussi gagné 
quelques remises, installées à quel­
ques pieds du garage, sans toutefois 
causer de dommages irréparables 
Le directeur des pompiers, en fai­
sant le tour du quadrilatère, peu 
après midi, affichait un large souri­
re de satisfaction

Le feu était alors éteint. Selon 
lui, les 17 sapeurs du service et les 
bénévoles qui leur ont prêté main- 
forte ont fait un travail exception­
nel dans les circonstances

Le garage, évalué à plus de 40 
000$, a été complètement détruit. 
En outre, des outils et des équipe­
ments agricoles, dont deux trac­
teurs, ont été brûlés Les pertes de 
M. Pinette pourraient facilement 
dépasser les 150,000 $ tandis que 
des dommages évalués à quelques 
dizaines de milliers de dollars ont 
été constatés aux alentours. Quel­
ques travailleurs perdent leur em­
ploi.

Incapable de préciser la cause de 
l’incendie, hier midi, le directeur 
Pelletier était toutefois d’avis que 
ce feu est d’origine accidentelle.

(Photo La Tribune oar Gérald Prince)

Mme Germaine Bergeron mime les gestes par lesquels elle a 
mis un bandit en fuite dans son établissement du boulevard St- 
joseph.

Avec ses mains nues

Elle chasse un voleur 
armé d'un couteau

DRUMMONDVILLE (GP) - 
Une marchande de Drummondville, 
Mme Germaine Bergeron, âgée de 
60 ans, a accompli tout un exploit 
en mettant en fuite, à mains nues, 
un bandit qui tentait de lui voler, à 
la pointe du couteau, le contenu de 
son tiroir-caisse.

Les incidents se sont produits en 
fin d’après-midi mardi mais ont été 
rendus publics hier seulement.

Mme Bergeron, propriétaire de 
Bergeron Bicycles et Sport, au 
2395, boulevard St-Joseph, était seu­
le dans son établissement, quand un 
jeune homme d’une vingtaine d’an­
nées est arrivé à bicyclette par 
l’arrière de l’immeuble et lui a de­
mandé à boire de l’eau Elle lui a 
indiqué la direction de la salle de 
toilette, l’a entendu boire de l’eaù. 
L’individu en est sorti en brandis­
sant un couteau et en lui deman­
dant l’argent de la caisse.

“Non. mon argent, tu ne l’auras 
pas’’, lui répond Mme Bergeron. Et 
elle se met à pousser l’individu 
pour l’éloigner de la caisse. Le jeu­
ne voleur revient à la charge, con­
tourne la dame et tente d’ouvrir 
lui-même la caisse. Mme Bergeron 
intervient, le pousse à nouveau vers 
la sortie. Le jeune homme tente en­
core d’ouvrir la caisse, sans succès, 
toujours en brandissant son cou­
teau. La femme lui dit qu’elle at­
tend de la visite, qu elle va appeler 
la police Le jeune homme prend fi­
nalement la fuite par la porte avant 
du commerce Mme Bergeron n’hé­
site pas un instant: elle sort par

l’arrière, prend la bicyclette du 
jeune homme et la cache dans l’é­
tablissement. En même temps, elle 
crie à une voisine d’appeler la po­
lice

Quelques minutes plus tard, le 
lieutenant Pierre Vincent, de la Sû­
reté municipale, arrêtait un indi­
vidu. rue Lafontaine, et, après les 
formalités d’identification, déposait 
une plainte contre lui Le suspect, 
Bertrand Lambert, âgé d’une vin- 
taine d’années, a comparu hier 
midi sous une accusation de vol

Qualifié au palais de justice de 
•rummondville et reste détenu jus­

qu’à lundi, alors que se tiendra son 
enquête en cautionnement.

Lambert est également soupçon­
né de s’être évade le 21 juillet de la 
prison commune de St-Hyacinthe où 
il purgeait une peine de détention 
de quatre mois pour vols par ef­
fraction. De plus, il est soupçonné 
d’avoir cambriolé récemment et 
cela, à deux reprises, le garage 
Fontaine situé à l’intersection des 
rues Lemire et Brébeuf dans Gran- 
tham-Ouest.

Quant à Mme Bergeron, qui tient 
commerce depuis 42 ans à Drum­
mondville et dont c’était la premiè­
re expérience de vol qualifié, que 
fera-t-elle la prochaine fois ? !Je 
lui donnerai mon argent. Je n’avais 
qu’une cinquantaine de dollars dans 
la caisse et les assurances auraient 
tout remboursé. Tout en me félici­
tant de mon courage, les policiers 
m’ont demandé de ne plus risquer 
ma vie pour un peu d’argent.”

Blessés dans un état stable
ULVERTON (YRi — Un porte- 

parole du détachement de Rich­
mond de la Sûreté du Québec rap­
portait hier qu’aucun changement 
majeur n’est intervenu dans l’état 
de santé de deux employés de la di­
vision du transport routier des Che­
mins de fer nationaux, qui ont subi 
des blessures graves, dans un ca­
potage, mardi après-midi, sur la 
route 143, près d’Ulverton 

Les blessés sont M Richard Na­

deau, 23 ans. de la rue Carignan. à 
Sorel et M Claude Desjardins, 
dont les policiers ne possèdent pas 
encore l’adresse, l’enquête n’étant 
pas terminée.

Apres I accident, le camion a 
pris feu. à la suite de l’explosion de 
deux bonbonnes d’acétylène.

Les deux blessés, reposant à l’hô­
pital Ste-Croix. de Drummondville. 
sont hors de danger

y

En un peu plus d'une heure, la vieille bâtisse de bois a été réduite en cendres. (Photo La Tribune oar Mauricecioutieo

"l'ai travaillé ici toute ma vie..."
PLESSISVILLE (MC) - “J'ai 

travaillé ici toute ma vie”, a lancé 
le propriétaire du garage, M. Clau­
de Pinette, d’une voix faible, tout 
en fixant les décombres.

Calme, il paraissait bouleversé 
intérieurement par le malheur qui 
venait de le frapper. Il avait tra­
vaillé au lancement du commerce 
avec son père, avant de prendre la 
relève.

Après avoir indiqué qu'il ne sa­

vait pas pour le moment s’il re­
construira un garage, cet homme 
dans la cinquantaine a simplement 
mentionné qu’il n’avait pas le goût 
de parler ou plutôt de repondre aux 
questions d’un journaliste.

Installée sur la galerie d'un voi­
sin, la mère de M! Pinette regar­
dait elle aussi la scène, en s’inquié­
tant pour l’avenir de son fils. “Il 
n’est pas facile de recommencer à 
son âge”, a-t-elle mentionné.

Cependant, elle était heureuse de 
voir que sa maison, sise à quelques 
pieds du garage a été sauvée des 
flammes: “Il y a tant de souvenirs 
que je ne voulais pas perdre dans 
cette maison.”

Les curieux y allaient de leurs 
commentaires pendant que les sa­
peurs ramaissaient tranquillement 
leurs équipements. Plusieurs n’a­
vaient que des bons mots pour le 
travail des pompiers.

— Claude Pinette
Mais il n’était pas rare d’enten­

dre quelqu'un dire que plusieurs ré­
sidences du centre-ville auraient 
été détruites, si le vent avait été de 
la partie.

Un passant, arrivant de Laurier- 
ville, a mentionné qu’il voyait de 
cette localité, à une vingtaine de ki­
lomètres de Plessisville. un énorme 
champignon noir dans le ciel.

«Je trouve la Pony 
très fiable. 

Elle m'émerveille 
cette voiture-là!»

P
ierrette Morin est très satis­
faite de sa Hyundai Pony. 
Voici quelques-uns de ses 
commentaires recueillis lors 

d'une enuuvue.
« Je suis allée à Québec, au lac 

St-Jean, sur la Côte Nord, plusieurs 
fois, et je n'ai pas eu de problème 
avec ma Pony. Je la trouve de 
mon goût, confortable et son prix 
est très abordable. Je roule près 
de 20 OOO km par année. Je 
voyage beaucoup à l'extérieur et 
je me sers aussi de ma Pony pour 
aller au travail, tous les jours, été 
comme hiver. Elle est équipée de 
quatre pneus radiaux Michelin, y 
compris la roue de secours. La 
Pony est fiable. »
Et ses performances?

« Je transporte plus de bagages

Pierrette Morin, 
de Laval, heureuse propriétaire 

i d'une Hyundai Pony.

dans ma 
Pony que dahs mon ancienne 
grosse voiture. Il y a beaucoup 
d'équipement standard inclus 
dans le prix. La Pony est stable, 
elle est facile à conduire et elle 
démarre très bien l'hiver, grâce à 
l'étrangleur manuel. Je trouve 
la finition très belle à l’intérieur. 
Tout est à la portée de la main. 
De plus, c'est une voiture très 
économique au point de vue 
consommation d’essence. »
Pourquoi la Hyundai Pony est-elle 
si populaire?

« Au début, quand j'ai eu ma 
Pony, je disais à mes compagnes Montez en pony aujourd'hui.

de travail d'aller visiter le conces­
sionnaire Pony. Maintenant, c'est 
plein de Pony dans le stationne­
ment! ... Même qu'un jour je suis 
presque montée dans la Pony d'une 
autre personne, pensant que 
c'était la mienne. Moi, elle m'é­
merveille cette petite voiture-là. » 

Passez vite l'essayer chez votre 
concessionnaire Hyundai... et 
découvrez pourquoi la Hyundai 
Pony jouit d ’une réputation bien 
méritée.

HYunoni
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